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N’oublions, en effet, jamais cette parole prophétique de Paul VI en 1975 :

« La rupture entre Évangélique et culture est sans doute le drame de notre époque, comme ce fut aussi celui d’autres époques. Aussi faut-il faire tous les efforts en vue d’une généreuse évangélisation de la culture, plus exactement des cultures. Elles doivent être régénérées par l’impact de la Bonne Nouvelle. Mais cet impact ne se produira pas si la Bonne Nouvelle n’est pas proclamée1 »

… dans des termes et avec un vocabulaire compréhensible pour notre époque, pourrait-on ajouter.

Puisse cet ouvrage participer à combler le fossé entre la culture et l’Évangile !
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Préface

Plus de dix après sa parution, cet ouvrage intitulé désormais Il faut sauver Noël n’a rien perdu de son actualité, malheureusement… Plus que jamais, de par une laïcité comprise par certains, la fête de Noël, fondamentale pour nous chrétiens, est en train de se banaliser.

Mais ne jetons pas la faute sur le « monde ». Si Noël se banalise, c’est avant tout parce que nous, chrétiens, n’habitons plus assez cette fête. « Comme tout le monde », nous passons plus de temps à acheter des cadeaux pour nos proches qu’à nous préparer intérieurement à la naissance du Fils de Dieu. « Comme tout le monde », nous offrons nos cadeaux le 24 ou le 25 décembre, au lieu d’offrir ces derniers à l’occasion de la Saint-Nicolas, le 6 décembre. Si, écoutant Grégoire de Nazianze au IVe siècle, nous avions pris l’habitude de bien séparer le noël « païen » du Noël chrétien, la fête de Noël n’aurait pas à être défendue aujourd’hui.

Alors, tout simplement, il nous appartient de nous réapproprier cette fête en redécouvrant avec émerveillement, non seulement tous les symboles qui entourent cette fête, mais, plus fondamentalement, le sens profond de celle-ci.

Puisse cet ouvrage y contribuer, même modestement.

Père GOURRIER, 20 octobre 2013.


« Viens, lumière véritable,
viens, vie éternelle,
viens, mystère caché.
Viens, trésor sans nom,
viens, lumière sans crépuscule,
viens, joie éternelle,
espérance qui veut nous sauver tous.
Viens, résurrection des morts, viens.
Viens, ô toi,
toi qui as voulu que je te veuille,
toi, absolument inaccessible,
viens, souffle de ma vie,
viens, consolation de mon cœur. »
(Syméon le Nouveau Théologien2, Xe siècle)


Je dédie cet ouvrage à ma grand-mère
dont le nom de baptême est Lucie.

Comme sa sainte patronne que nous fêtons
durant l’Avent, elle a été pour moi et toute sa
famille témoin de la lumière sur le chemin.
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La division de la Bible en chapitres et en versets

Pour retrouver aisément un passage, les Pères de l’Église ont divisé les livres bibliques en sections. Aujourd’hui, la Bible est divisée en chapitres et en versets. La division en chapitres date de 1203, celle en versets n’apparaît qu’au XVIe siècle.

Dans cet ouvrage, le premier chiffre qui suit la référence du livre biblique indique le chapitre, le second le verset.

Ainsi, « Évangile selon saint Marc, 5, 41 » se lit « Évangile selon saint Marc, chapitre 5, verset 41 ».

De même, « Évangile selon saint Marc, 5, 41-43 » se lit « Évangile selon saint Marc, chapitre 5, versets 41 à 43 ».

Signalons aussi que le mot « Évangile » signifie « Bonne Nouvelle ».

Remarque :

Nous avons choisi dans cet ouvrage d’utiliser la Traduction Liturgique de la Bible, pour les extraits qui servent de base aux commentaires.

En ce qui concerne les passages qui se trouvent dans les commentaires eux-mêmes, nous avons privilégié la Bible en Français Fondamental.




Introduction

« Marana tha. Viens, Seigneur ! »
(Première Lettre de saint Paul aux Corinthiens, 16, 22)

« Marana tha3 », c’est par cette exclamation, qui signifie en araméena « Viens, Seigneur ! », que saint Paul termine sa première lettre aux habitants de Corinthe.

Si la fête de Noël constitue un moment privilégié pour nous interroger sur le sens de cette venue du Fils de Dieu parmi les hommes, c’est à tout moment de l’année que nous sommes invités à répondre à cette question :

Pourquoi Dieu s’est fait homme ?

De notre réponse dépend en effet notre attachement à Jésus-Christ lui-même, et notre « zèle » à préparer sa venue au plus profond de notre cœur.

En outre, cette venue de Dieu parmi les hommes est entourée d’un certain nombre de signes qui très concrètement nous aident à pénétrer plus profondément dans ce « mystèreb ».

Mais en ce début de XXIe siècle, savons-nous encore lire tous ces signes, ou leur interprétation s’est-elle peu à peu voilée ?

Savons-nous encore, par exemple, qui sont les mages et ce qu’ils représentent ? Savons-nous pourquoi ils ont apporté de l’or, de l’encens, et de la myrrhe à Jésus qui venait de naître ? Connaissons-nous la signification de la couronne d’Avent ?

Si nous n’y prenons pas garde, tous ces signes perdront peu à peu leur signification chrétienne. Le risque est alors, que la venue de Dieu parmi les hommes perde aux yeux des croyants eux-mêmes sa nouveauté, et qu’elle n’entraîne plus chez eux le désir de suivre celui que ses disciples appelaient Maître.


« Rabbi – ce qui signifie Maître – où demeurestu ? »

(Évangile selon saint Jean, 1, 38)



Cet ouvrage facile à lire a pour objectif de nous « éveiller » afin de goûter pleinement ce que cette venue a changé pour l’humanité tout entière, ainsi que pour la vie quotidienne de chacun d’entre nous.

C’est ce qu’ensemble, nous allons découvrir.



a. La langue que parlait Jésus,

b. Contrairement à ce que l’on croit couramment, le mot mystère ne désigne pas quelque chose d’incompréhensible… « Il désigne, pour les chrétiens, ce qui normalement serait caché, inaccessible, mais que Dieu veut leur dire […] et leur faire vivre […] [Saint Paul] va môme jusqu’à dire aux Colossiens (1, 27) : le mystère “c’est le Christ parmi vous"…

Le mystère de la foi est toujours au-delà des discours et des définitions. »

[D’après la Nouvelle Encyclopédie Catholique Théo, page 595]

OEBPS/images/cover.jpg
Marana Tha
«Viens, Seigneur»





